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ÉCHOS DES REVUES
(Suite ei fin.)

Transcrivons ici un extrait d'un rapport de M||fi Bonnefon,
présenté à une commission scolaire de France, sur le travail manuel
dans les écoles élémentaires de filles, question si souvent discutée
dans nos assemblées générales :

« Changeons donc nos méthodes pour l'enseignement du travail
manuel, donnons un enseignement raisonné, non routinier, nous
a vons moins de temps à y consacrer et il nous laut obtenir les mêmes
résultats.

1° Il est de toute nécessité que la leçon soit collective, qu'elle
porte sur un objet commun : c'est la première condition pour qu'elle
soit fructueuse. Laisse]' le choix des ouvrages aux élèves, les laisser
travailler individuellement, c'est se priver d'un stimulant dont
l'école connaît cependant bien le prix et qui, ici surtout, serait
propre à susciter des ell'orts. Pourquoi ne pas l'aire appel à l'émulation

pour le travail manuel comme pour tous les autres exercices t
La maîtresse commence par expliquer l'objet de la leçon ; elle se
sert, s'il y a lieu, du tableau noir pour y tracer les points ou les
l'ormes de l'objet à exécuter, ou bien elle range les élèves autour
d'elle et leur démontre les procédés à suivre. Quand toutes on!
compris, elle leur fait prendre leur ouvrage et les dirige individuellement

; elle s'occupe spécialement des moins habiles, et prend, au
besoin, comme monitrices, les plus expérimentées.

2" Pour tout genre de travail, il faut commencer par les éléments
les plus simples, graduer les difficultés et rattacher à l'étude de ces
éléments, dans l'ordre où elle a lieu, les applications dont ils sont
susceptibles. S'il s'agit de la couture, par exemple, à mesure que la
petite fille apprend les points, il faut lui donner à confectionner des
ouvrages oit elle en fait l'application, afin de la soutenir dans ses
ell'orts par la vue du résultat utile. Il serait bon que chaque élève
eût un album dans lequel elle mettrait ses études de chaque série
d'ouvrages ; ses études sur les divers points de tricot, de crochet,
de couture et les patrons réduits des ouvrages qu'elle aurait
confectionnés avec l'indication des dimensions réelles et des procédés
d'exécution.

3» Le dessin est un appui précieux pour le travail manuel. D'une
manière générale, l'étude du dessin permet d'acquérir la justesse du
coup d'œil, le sens des formes, des dimensions, des proportions,
qualités sans lesquelles on ne devient jamais une ouvrière habile,
capable de combiner, de créer. La plupart des travaux manuels ne
sont d'ailleurs que des applications du dessin ; avec le crochet, le
Iricot, nous réalisons les figures géométriques et leurs combinaisons :

les carrés, les rosaces, les festons, etc. Pour confectionner des bas,
des objets de lingerie, îles vêtements, il nous faut accorder des lignes,
suivre des dimensions, observer des proportions, enfin recourir sans
cesse au dessin. Nous le faisons souvent sans le savoir, l'instinct
nous y conduit. Pourquoi ne pas unir à l'école ces deux études qui
ont des rapports si étroits dans la pratique Toutes les deux y gagneraient

; le dessin, ainsi tourné vers un but pratique, paraîtrait plus
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inléressaut :i ii x en l'an Is et le t r;iv;t i 1 manuel préparé par le dessin
serait plus intelligent cl par suite plus parlait.

Que la maîtresse dessine donc sur le tableau noir, ton 1rs les l'ois
11ile cela est possible, l'objet à exécuter; qu'elle en indique les
dimensions, et les rapports entre ces dimensions ; qu'elle habitue les
élèves à les prendre elles-mêmes el à se rendre compte de leurs
rapports, à voir vivement, par exemple, qu'un bas est trop court
par rapport à sa largeur, qu'une manche est trop étroite pour le
bras auquel elle est destinée. Il serail bon que chaque école possédât,
à cet eilet, une poupée qui servirait de mannequin; à défaut de
poupée, on peut prendre les mesures sur les petites lilies elles-
mêmes et démontrer les erreurs que commettent les enfants qui
n'oui pas le coup d'oui juste. Au sujet de la plus simple couture,
d'un ourlet qui serait mal tracé, ou d'une couture rabattue qui
présenterait des festons, il faudrait faire remarquer aux enfants
combien elles ont peu le sens de la ligne droite et qu'il leur suffil
d'un peu d'attention pour l'acquérir.

Le travail manuel ainsi compris et dirigé permettrait de donner
un caractère sérieux aux expositions de travaux que l'on l'ait dans
la plupart des écoles le jour de la distribution des prix Généralement,

ces expositions ne sont qu'un trompe-làeil et n'ont pas le
caractère qui convient aux écoles primaires On vise à l'elfe t. on
produit des ouvrages de luxe : des rideaux aux crochet, des objets
de lingerie ornées de dentelles, des tapis, etc. Ces ouvrages figurent
au nom des élèves, mais on sait que ce sont les maîtresses qui les
ont en grande partie exécutés, personne ne s'y trompe. Seules, les
élèves favorisées de la fortune ont l'honneur de participer à cette
exposition, Les pauvres ne peuvent pas acheter les fournitures
nécessaires à ces ouvrages de luxe qui ne leur serait, d'ailleurs,
d'aucune utilité. Combien il serait préférable de voir exposer les
travaux réels îles élèves, depuis les premiers essais informes du
cours élémentaire jusqu'aux objets soignés du cours supérieur; les
albums contenant en quelque sorte la théorie du cours et les petils
ouvrages d'application : les torchons ourlés et reprisés, les bas
neufs et raccommodés, les chemises, les tabliers, etc. Ce serait le
meilleur moyen d'intéresser les mères au cours de travail manuel,
de les décider de donner à leurs enfants les fournitures qu'il leur
l'aul pour le suivre, de montrer surtout que l'école primaire ne
manque pas à sa mission, qu'elle est vraiment l'école démocratique
qui prépare il la vie sérieuse du foyer domestique les jeunes lilies du
peuple. » (Bulletin d'Eure.-el-Luir).

PARTIE PRATIQUE

MATHÉMATIQUES
MM. Onusaz, nu Crût; Bosson, à Pontlinux ; Bocliud, à

Norénz, ont envoyé de bonnes solulions des deux problèmes.
37. On donne un demi-cercle dont le diamètre AOB mesure

2 dm. On porte sur AO une longueur OC égale â 4 cm., et
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